
1962 : une politique honnête, le désastreux 
bilan du pouvoir et les "parachutés" 

Au premier tour de 1962, l'avocat auxerrois Louis Lalande fait valoir son appartenance 
au terroir : il est "auxerrois de naissance" et a "toujours vécu à Auxerre et dans notre 
région de Puisaye". Il prône un "vrai parlement, qui fasse des lois simples, claires et 
bonnes" et une "politique honnête". Ce qui ne lui suffira pas pour être élu : le poste de 
député de la première circonscription sera occupé, de 1962 à 1967, par Pierre 
Lemarchand (UNR-UDT), qui sera impliqué dans l'affaire Ben Barka. 

 

 



 

Dans la deuxième circonscription, le candidat sortant, Jean Chamant, s'en sortira 
haut la main en rappelant son bilan, en profitant pour souligner "je ne considère 
pas que ma tâche soit achevée". Le candidat malheureux du parti communiste, 
Jean Redron, évoquait quant à lui, le "désastreux bilan du pouvoir" : pouvoir 
d’achat détérioré, allocations familiales et retraites dépréciées, artisans et petits 
commerçants sacrifiés... 
 

 

 



 
 

 
 
 



"Je maintiens ma candidature pour le scrutin de ballottage 
dimanche prochain, estimant que l'Auxerrois ne saurait avoir pour 
Député un 'parachuté' et un 'inconditionnel'." 

JEAN-MICHEL RENAITOUR 
(Ancien député-maire d'Auxerre) 

 

Au second tour, le candidat radical-socialiste Jean-Michel Renaitour, ancien député-
maire d'Auxerre, assurait maintenir sa candidature pour le scrutin de ballottage, 
"estimant que l'Auxerrois ne saurait avoir pour député un "parachuté" et un 
"inconditionnel". L'un des deux adjectifs désignant probablement le communiste Guy 
Lavrat, qui se présentait alors comme "l'opposition démocratique au régime du pouvoir 
personnel". 

 

 



 
 

 

 

 

 



Dans la troisième circonscription, Jean Cordillot (PCF) ne l'emportera pas face au 
sortant, Gaston Perrot, qui restera député jusqu'en 1973. Sur sa profession de foi du 
second tour, le communiste appelait les "démocrates", les "laïques, les "travailleurs de 
la ville et des champs" et tous ceux qui "souffrent de la politique actuelle" à voter pour 
lui contre "les menaces de dictature ouverte". 

 

 


